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Depuis plusieurs années, les relations internationales bénéficient d’une plus grande considération, y 

compris en Allemagne. Cette ›renaissance‹ est accompagnée par de nouvelles approches 

méthodologiques: ce ne sont plus les actions des hommes d’État qui intéressent les chercheurs mais leur 

contexte international – c’est-à-dire l’évolution du système international et son impact sur la politique 

étrangère des États, l’influence de la politique intérieure et la représentation de la politique étrangère, à 

savoir sa mise en scène, ou, enfin, l’évolution des mentalités qui a influencé l’action diplomatique.

L’ouvrage de Katja Frehland-Wildeboer, une thèse de doctorat soutenue en 2007 à l’université de 

Heidelberg, tend à combiner ces nouvelles approches dans une analyse de 114 traités d’alliance conclus 

entre 1714 (la paix d’Utrecht à la fin des guerres d’Espagne ) et 1914 (le déclenchement de la Première 

Guerre mondiale) par les cinq grandes puissances européennes: la Grande-Bretagne, la France, la 

Russie, l’Autriche et la Prusse.

Le plan de l’ouvrage respecte les grandes césures de la politique internationale de ces deux siècles: 

1714–1739: l’époque qui suit la paix d’Utrecht; 1740–1788: l’époque de Frédéric II ; 1789–1814 : l’époque 

de la révolution française et de Napoléon Ier; 1815–1849: l’époque après le congrès de Vienne; l’époque 

de Bismarck; 1890–1914: l’époque qui précède la Première Guerre mondiale. L’étude de chaque période 

suit le même schéma: tout d’abord, l’auteur analyse le contexte international de l’époque; puis, elle 

examine les détails des traités d’alliance conclus et analyse leur forme, leur contenu et leur importance 

dans le système international respectif.

Frehland-Wildeboer prend les traités d’alliance des années 1714 à 1739 comme modèle (Idealtypus). 

Selon sa thèse, ces traités tendent de plus en plus vers une harmonisation au niveau de leur forme et de 

leur structure. Les hommes d’États doutent de leur importance réelle, alors qu’ils sont reconnus comme 

des outils indispensables par la diplomatie. Par conséquent, à l’époque de Frédéric II, on essaie d’y 

intégrer des garanties afin d’éviter des violations. À la suite de l’expérience de la Révolution française et 

du machiavélisme de Napoléon 1er, les traités d’alliance perdent leur crédibilité pour devenir des outils 

éphémères de la diplomatie: en effet, les changements d’alliance sont devenus monnaie courante de 

toutes les grandes puissances.

C’est après la prise de conscience des conséquences néfastes de cette politique marquée par vingt-cinq 
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ans de guerre que les hommes d’États, lors du congrès de Vienne et dans les décennies qui suivent, 

redécouvrent l’importance des traités d’alliance. Ils préfèrent désormais les traités multilatéraux qui créent 

des ›blocs idéologiques‹ (d’une part les puissances de l’Est – la Russie, l’Autriche, la Prusse –, d’autre 

part les puissances de occidentales – la Grande-Bretagne et la France). Après les révolutions de 1848, à 

l’époque de la »Realpolitik« et dans le contexte de la guerre de Crimée des années 1853–1856, les traités 

d’alliance perdent de nouveau leur valeur. À partir de 1871, ils seront réanimés par Bismarck. Celui-ci 

tente d’établir un nouveau système international qui devrait garantir l’existence du nouvel Empire 

allemand. Mais, bien au contraire, le nombre croissant des traités, très souvent contradictoires, et la 

création de deux systèmes d’alliance – d’une part l’Entente cordiale, d’autre part l’alliance des puissances 

de l’Europe centrale – provoquent la méfiance parmi les grandes puissances européennes et expliquent 

leur perception erronée et leur mauvais calcul pendant la crise de juillet qui mèneront au déclenchement 

de la Première Guerre mondiale.

Le mérite de l’ouvrage de Katja Frehland-Wildeboer est d’avoir analysé les traités d’alliance les plus 

importants de deux siècles et de nous en donner beaucoup de détails quant à leur contexte historique, 

leur forme et leur contenu. Ainsi, elle confirme les résultats d’autres ouvrages publiés ces dernières 

années au sujet des relations internationales aux XIXe et XXe siècles, mais sans pour autant vraiment 

répondre à ses propres exigences d’y intégrer de nouvelles approches méthodologiques.
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